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Vous venez de faire vos exercices de mémorisations. Donc ils avaient pour but de vous               
montrer comment on fait pour apprendre. Comment on fait pour apprendre ?  
Ce sont des outils, je me suis appuyé sur les travaux de Antoine de la Garanderie, la gestion                  
mentale, et tous ces travaux viennent d’être validés complètement par les neurosciences.            
Donc ces travaux prouvent que, que l’on soit enfant ou adulte on fait la même chose, en fait                  
il y a des étapes. Il y a 4 étapes. Et donc ce sont ces 4 étapes que je vais vous décrire                      
rapidement. La toute première étape, c’est le projet: c’est-à-dire que quand on apprend, il              
faut qu’on est une intention. Comme dans tout comportement dans la vie, on fait les choses                
à partir d’une intention. Et donc cette intention c’est qu’est-ce que j’ai envie d’apprendre et à                
quoi ca va me servir à la fin. Il n’y a pas de pièges, il n’y a pas de surprises. Et plus à l’école                        
on explique aux enfants quel est l’objectif de ce qu’ils sont en train d’apprendre, plus ils vont                 
y aller sereinement. La première chose c’est la mise en projet, ca c’est très important,               
c’est-à-dire que on me dit exactement quel est l’attendu, et sachant que l’enfant peut aussi               
décider quel est l’attendu. L’adulte peut aussi décider avec lui quel est l’attendu. Il en faut                
un. Il faut qu’on sache où on va. Donc ca ca s’appelle le projet.  
La deuxième chose, ca va être la perception, c’est chaque fois que je vais apprendre               
quelque chose, en fait je n’ai pas 150 entrées dans mon corps, j’ai mes 5 sens. Mes 5 sens                   
vont servir à percevoir mon environnement qui est autour de moi et prendre des              
informations. Donc la perception se prend principalement par les yeux, l’oreille, et            
l’ensemble du corps. Quand on parle de l’ensemble du corps, on va parler aussi bien du                
corps physique, tout ce qui est manipulation, expérimentation, tout ce qu’on va éprouvé avec              
son corps. Et il y a aussi toute la partie qu’on appelle le corps émotionnel, c’est une partie                  
dont on ne parle pas assez souvent. Le corps émotionnel c’est celui qui nous permet de                
mémoriser simplement parce que ça nous amuse, simplement parce qu’on est           
enthousiasmé, simplement parce que c’est drôle à retenir, ou alors c’est vraiment            
intéressant, ça vient d’un aspect de quelque chose qu’on avait envie de découvrir. Le corps               
émotionnel c’est toute la partie où on va mémoriser à partir de ce qui se passe à l’intérieur                  
de nous. Tout ce qui nous fait rire, tout ce qui nous amuse, tous nos centres d’intérêts                 
personnels, qui sont quelquefois pas du tout les mêmes que celui qui a posé la demande de                 
savoir. C’est pas grave on va s’approprier le savoir, et aussi toutes les techniques              
mnémotechniques. Donc il y en a sans doute qui ont fait cela avec la mémorisation des                
histoires des images et des mots, ils se sont racontés des histoires pour assembler              
ensemble les images et les mots. Ils ont donné un sens, qu’ils se sont complètement               
inventés. Voilà, ça c’est la mémoire kinesthésique émotionnelle et elle est vraiment très             
importante dans les apprentissages.  
Donc tout l’art de l’enseignant qui va proposer un savoir, c’est de le présenter sous toutes                
ces formes là. Il va proposer du visuel, de l’auditif et du kinesthésique. Pour ceux qui                
connaissent bien Maria Montessori, elle est forcément très kinesthésique puisqu’elle a           



 

fabriqué ce matériel qui est tellement kinesthésique et tellement visuel ensuite pour voir la              
réponse. Donc ça, c’est la perception de l’information, c’est la deuxième étape.  
 
Donc la première étape que l’on a vu c’était le projet, maintenant la perception. La troisième                
étape, ça va être l’évocation.  
L’évocation c’est tout l’art de s’approprier le savoir, donc là on fait exister dans sa tête les                 
choses sous forme d’images, alors des images mentales, des images verbales, des images             
visuelles, des idéogrammes,...tout ce qu’on veut. Mais on fait l’effort, on fait attention à faire               
ce geste d’attention, d’où le nom de gestion mentale, c’était le geste mentale, c’est-à-dire              
qu’il y a tout ce que je perçois dans la journée, heureusement je ne les mémorise pas, vous                  
imaginez si vous perceviez avec vos yeux toutes les images que vous percevez dans la               
journée, si vous les mémorisiez, vous seriez épuisés rapidement. Donc c’est celles qu’on fait              
l’effort de mémoriser, donc on décide, ça rejoint l’intention du numéro 1. On décide de le                
mettre dans son mental et là on va le faire exister. Le faire exister pour pouvoir le retrouver à                   
un moment donné. Donc si à un autre moment j’ai besoin d’aller rechercher mon savoir, et                
bien tout simplement je vais le faire réexister dans ma tête, je vais le chercher à l’endroit où                  
je l’ai rangé.  
L’étape suivante, c’est l’étape de la reformulation, c’est une étape absolument           
fondamentale, c’est-à-dire qu’on a besoin de mettre en mots ce que l’on a intégré. Donc rien                
de mieux que l’autre, j’ai fondamentalement besoin de l’autre parce que l’autre va me              
permettre de lui expliquer quelque chose, ou de lui transmettre, ou de lui partager              
l’enthousiasme avec lequel je viens d’apprendre quelque chose, je vais lui expliquer ce que              
j’ai compris. Et je vais me rendre compte qu’en lui expliquant je suis obligé de passer par la                  
pensée, je suis obligé de mettre des mots sur mes concepts, du coup je comprends mieux et                 
je finis par les intégrer.  
Et donc si j’ai un conseil à vous donner maintenant que vous avez fait ces expériences là: je                  
vous invite à raconter tout votre programme du mooc au moins à 5 personnes différentes. Et                
vous allez voir que plus vous allez expliquer ce que vous avez appris dans ce mooc, plus                 
vous allez devenir performant, puisque vous aurez intégré les nouvelles connaissances que            
vous venez d’acquérir.  
 


